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	Difforme

_Remerciez Galionne, c'est grâce à elle que je me suis souvenue de ce mpreg qui traînait dans mon ordinateur. Rien à dire dessus, au fond c'est un Pandrof on ne peut plus banal :3_

_Enjoy !_

_/\/\/\_

_"Je ne suis qu'un monstre."_

C'était actuellement la phrase qui tournait en boucle dans la tête de Maître Panda. Un monstre difforme, une erreur de la nature, c'est juste ce qu'il était, et ce qu'il serait durant ces foutus prochains mois.  
>Ses mains passèrent sur son ventre encore plat, tandis qu'il ne prenait même plus la peine de retenir ses larmes.<p>

Comment était-ce possible ? Et pourquoi était-ce lui qui endurait la venue de cette anomalie ? Pourquoi pas quelqu'un d'autre ?

Un monstre. Il n'était qu'un monstre.

Et il méritait simplement de crever.

Comment était-ce arrivé, déjà ? Ah, oui, il y a quelques semaines... Le Prof s'était porté volontaire pour venir lui remonter le moral lorsqu'il broyait du noir. Ils s'étaient parlés, sourit, rapprochés... Et le reste s'était déroulé naturellement. Leurs sentiments, qu'ils s'étaient décidés à dissimuler, avaient fini par prendre le dessus. Ca avait été un moment merveilleux si ce n'était parfait, et également la première expérience masculine de l'ursidé.

Puis les maux de tête commencèrent. Très vite suivis de nausées et de douleurs au ventre. C'était justement le Prof lui-même qui l'avait ausculté, avait fait des analyses sur lui en ne constatant aucuns problèmes particuliers... Il ne comprenait pas pourquoi il s'était évanoui, mais sa conclusion avait fini de l'achever à son réveil. "Selon les résultats, tu serais... Porteur d'un enfant. Du... du mien... Enfin, du nôtre."  
>Au début, Maître Panda avait cru à une erreur, ou même une blague de la part du savant. Mais son air grave ne trahissait aucun signe de mensonge, puis il n'était pas du genre à plaisanter sur ce genre de choses ; le Panda était bel et bien enceint du Prof.<p>

Ayant beaucoup de mal à accepter cette nouvelle datant d'une semaine environ, il fuyait son amant comme la peste et sortait rarement de sa chambre. Mathieu, également mis au courant, avait toutes les peines du monde à le faire sortir un peu. Mais il ne perdait pas espoir pour autant, c'est pour ceci qu'il décida d'aller voir le Prof afin de l'aider à secouer son homologue.  
>Il entra timidement dans le laboratoire de sa personnalité. Malgré le fait que la pièce fut plongée dans la pénombre -à l'exception d'une petite lampe au centre de la pièce-, il devina la silhouette du scientifique, debout, devant sa table de recherches, s'agitant comme jamais. Il ne daigna même pas réagir à l'entente de la présence de Mathieu.<p>

"Prof ? J'ai besoin de toi.

-Pas maintenant.

-C'est pour Maître Panda."

Le Prof s'arrêta net dans l'action qu'il effectuait. Il se tourna lentement vers Mathieu, alors que ce dernier sentait une immense honte le submerger.

"...Tu dis vrai ?

-Evidemment, je n'oserais pas te mentir à son propos.

-Bien. Qu'est-ce que tu veux ?

-Il m'a dit que vous attendiez un enfant. C'est pour ça qu'il s'enferme dans sa chambre, pas vrai ?"

Un soupir se fit entendre dans la pièce, suivi de bruits de pas vers l'interrupteur. Le laboratoire s'illumina, laisant grimacer Mathieu qui commençait à s'habituer à l'obscurité.

"Il me déteste...

-Pardon ? Qu'est-ce que tu racontes ?

-La vérité, Mathieu (wsh). Maître Panda m'en veut de l'avoir mis enceint... c'est certain !

-Et tu es allé lui demander toi-même pour t'en assurer, je suppose ?

-Euh... Eh bien, non, mais cela me semblait évident."

Le schizophrène leva les yeux au ciel, agacé, avant de s'approcher du Prof qu'il saisit fermement par les épaules.

"Ecoute-moi bien, andouille ; tu aimes Maître Panda ?

-B-Bien sûr, mais-

-Et tu aimes l'enfant qu'il a dans le ventre ?

-Oui ! Même si je ne saisis pas du tout la situation ,et que ça me fait un peu peur, je... Je l'aime déjà plus que ma propre vie, et je sais que je l'aimerai toujours, quoi qu'il se passe."

Un sourire attendri étira les lèvres de Mathieu, et son regard se fit un peu plus doux. Il est vrai que tout ce qui leur arrivait était on ne peut plus étrange, mais peut-être s'y feraient-ils...?

"Le seul problème, c'est que je ne me sens pas du tout prêt à être père. J'ai si peur de mal faire, Mathieu, ou de blesser Maître Panda d'une quelconque manière, je... Je suis terrifié...

-J'ai du mal à m'imaginer ce que ça doit faire, mais je suis avec toi, et les autres aussi, on sera là pour vous aider tous les deux. Alors fais-moi plaisir, bouge ton cul de ce laboratoire et va lui parler, l'un comme l'autre vous en avez besoin, tu peux me faire confiance."

Souriant désormais, le scientifique se jeta au cou de son créateur pour l'étreindre en le remerciant, avant de filer à l'étage à la vitesse de la lumière. Il ne savait pas ce qu'il comptait dire, faire, mais il avait plus qu'envie de retourner auprès de son petit ami, pour lui dire à quel point il était fou de lui, pour le serrer dans ses bras...  
>Pour être avec lui, tout simplement.<p>

Une fois devant la porte, l'assurance du Prof s'évapora bien rapidement, laissant place à une myriade de doutes et autres peurs qui dansaient dans son esprit. Inspirant un grand coup, il ouvrit finalement l'obstacle qui lui barrait la route. Et merde, c'était verrouillé !

"Maître... C'est moi, ouvre cette porte s'il te plaît.

-...

-Maître...?

-Va-t'en Prof, je ne veux voir personne !"

Maître Panda, roulé en boule sur ses couvertures, sursauta lorsqu'il entendit le poing de son petit ami s'abattre contre la porte.

"Maître, arrête tes conneries et ouvre-moi sur-le-champ, sinon crois-moi que je serai capable de dégender cette foutue porte !

-Non... Je ne veux pas que tu me vois comme ça ! Et puis, de toute façon, je ne dois qu'être un poids à tes yeux...

-...Quoi ?"

Le silence se réinstalla entre les deux hommes. Le savant, resté collé contre la porte, la main encore tremblante et douloureuse, avait eu l'impression qu'un poignard avait transpercé son coeur à l'entente des paroles de son bien-aimé. Il ne pouvait pas penser ce qu'il disait, c'était impossible... Hein ?

"Tu ne peux pas dire ça...

-Et pourquoi pas ?

-Nom de dieu, Maître, je t'aime ! Je t'aime, et j'aime aussi notre enfant, peu importe que tu sois en état d'en avoir un ou non ! Tu resteras toujours l'homme qui compte le plus à mes yeux... Et je ne détesterai jamais, arrête de penser à de telles choses..."

Second silence. Le Prof commençait peu à peu à perdre espoir, et était sur le point de partir. Soudain, le loquet s'enclencha, et la porte s'entrouvrit, laissant passer le visage rouge et baigné de larmes du chanteur.

"Tu ne me mens pas... Hein ?

-Je t'assures que non !

-Mais... Je suis monstrueux ! Comment tu peux-

-Tais-toi, nom de Dieu, tais-toi ! Je ne veux plus t'entendre dire ça ! Tu n'es pas un monstre !" Essoufflé d'avoir autant haussé le ton en continu ces dernières minutes, il s'arrêta un instant puis reprit, un peu plus calme : "Tu ne seras jamais un monstre... Tu resteras toujours ce panda à la voix magnifique, l'homme que j'ai aimé et que j'aimerai jusqu'à ma mort, et le père de l'enfant que je veux élever. Je sais que les derniers évènements t'ont chamboulé, et je ne peux pas t'en vouloir... Moi aussi j'ai encore peur à l'idée d'être un futur papa. Mais, enfant ou pas, jamais je ne te quitterai ou te détesterai."

Le Panda, troublé face à cette tirade très touchante, n'eut aucune réaction pendant quelques secondes, avant qu'il ne s'approche timidement de son amant. Il passa ses bras autour de son torse, plongea son visage dans son cou.

Et, sans qu'il ne se contrôle vraiment, il se laissa aller à ses sanglots, tout un flot d'émotions se bousculant dans sa tête. Il était soulagé que le Prof l'aime toujours, mais aussi énervé d'avoir été aussi stupide.  
>Heureux de savoir qu'il l'acceptait malgré cette chose anormale se développant dans son ventre.<p>

"J-Je suis désolé, Prof... Pard-don, je m'en veux... Bredouillait-il, les épaules entourées des bras du chimiste.

-Là, c'est fini, tu n'as pas à t'en vouloir. Calme-toi.

-J-J'arrives pas... À m'arrêter de pleurer... C'est plus fort que moi...

-Forcément, les hormones..."

Un léger rire s'échappa de la bouche de l'ursidé, bouche qui se posa délicatement sur la joue de son petit ami. Ce dernier sourit et posa sa main sur son ventre.

"Je suis vraiment fier d'être son père.

-Qu'est-ce que ce sera quand il va naître, alors..."


End file.
